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Avant-propos

La fertilité du sol est souvent
assimilée à un bon approvi-
sionnement en éléments
nutritifs. En fait, un sol est
fertile lorsqu'il présente une
faune et une flore très variées
et biologiquement actives,
une structure typique pour sa
situation ainsi qu'une capa-
cité de dégradation intacte
(Ordonnance sur les attein-
tes portées aux sols).
Aujourd'hui, le sol est exposé
à de nombreuses atteintes
dues aux passages de machi-
nes et aux travaux du sol.
Aussi, il est important d'avoir
à l'esprit qu'après chaque
intervention dégradante pour
la structure, la régénération
nécessaire prendra plusieurs
années. L'un des premiers 

buts du travail du sol est donc 
de lui permettre de retrouver
son état optimal. Mais, ce
qu'on entend par état opti-
mal se réfère plus à l'expéri-
ence et à l'observation globa-
le du sol qu'à des résultats
d'analyses.
L'appréciation de la structure
se fera de préférence dans les
champs et à l'aide des
méthodes les plus appro-
priées : le test à la bêche et le
profil cultural. Ces méthodes
permettent d'évaluer la struc-
ture à l'aide d'observations
telles que l'odeur, la couleur,
les racines, les mottes ou les
couches. La présente brochu-
re montre comment procéder
pour examiner le sol directe-
ment aux champs.
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Remarques

Le sol, cet inconnu

Dévoiler les secrets du sol : utile et passionnant à la fois.
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Le test à la bêche

Le test se fait à l'aide d'une
bêche à lame longue de 45
cm. Cette longueur permet
d'atteindre la couche non
travaillée du sol.
Tout d'abord, on délimitera
avec la bêche la surface à
creuser.

Il suffit de creuser en biais, en
forme de cône. La bêche ne
doit être plantée verticale-
ment dans toute la profon-
deur que sur une face. C'est
en bêchant qu'on aura déjà
les premières impressions :
- sent-on une résistance sous 

la bêche ?
- comment la terre prélevée

se défait-elle ?
- combien de vers de terre 

trouve-t-on ?

On prélève ensuite sur la face
verticale, une tranche de
10 cm d'épaisseur, parfois
moins dans les sols caillou-
teux trop difficiles à creuser.
Ce mini-profil sera observé
en détail.

Le profil cultural
A l'aide d'une pelle-rétro ou
à la main, on creuse perpen-
diculairement au sens du tra-
vail profond du sol, une
fosse d'environ 60 cm de pro-
fondeur et de 80 cm de lar-
geur; la longueur correspon-
dra en général à 1,5 m,
soit à la moitié de la largeur
de travail du sol.
La paroi du profil est
rafraîchie avec un couteau à 
lame souple afin d'éliminer le

lissage dû aux outils. Pour
l'observation, on choisira la
paroi la mieux éclairée. Par
un travail fin au couteau, on
met en évidence les disconti-
nuités de structure entre les
couches successives. Si on
enlève une surface décrois-
sante de chaque couche, on
obtient un profil en escaliers
qui permet d'observer l'état,
l'épaisseur et l'extension
latérale de  chaque couche.

1. Test à la bêche et profil cultural –
pourquoi et comment ?

Ce chapitre indique comment réaliser les préparatifs du
test à la bêche et du profil cultural avant de procéder à
l'évaluation de l'état du sol.
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Plusieurs tests à la bêche l'un
à côté de l'autre équivalent à
un profil cultural. Dans ce
dernier on observe la paroi
du profil de la fosse, tandis  

Test à la bêche

Force :
Le test à la bêche est rapide
et n'occupe que peu d'espa-
ce. Les mini-profils prélevés
sur les bons et «mauvais»
emplacements seront posés
l'un à côté de l'autre et com-
parés directement. Ce test
suffit pour répondre à des
questions simples : par exem-
ple, le sol est-il assez ressuyé
pour un labour ? 

qu'avec le test à la bêche, on
observe la tranche enlevée
par la bêche et déposée à la
surface.

Faiblesse :
Il s'agit d'une observation
ponctuelle. Dans les parcelles
hétérogènes, le test devra
être répété en plusieurs en-
droits avant de poser un dia-
gnostic précis sur la parcelle
et son exploitation.

Profil cultural

Force :
L'observateur voit l'ensemble
des états structuraux et les
traces laissées par les travaux
du sol. Cette méthode per-
met de juger du choix judi-
cieux des différents outils et
machines, de leur réglage, de
leurs combinaisons possibles,
ainsi que du fonctionnement
du drainage.

Faiblesse :
Le profil cultural nécessite
temps et place, un peu trop
peut-être pour des parcelles
petites ou très hétérogènes.
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L'état de l'humidité du sol
permet de juger de l'oppor-
tunité des interventions
mécaniques : travail du sol,
soins aux cultures, transports
et récolte. Si l'humidité du sol
est trop élevée, on risque le
compactage et on consomme
plus d'énergie pour le travail
du sol.

On prélève de la terre sur
toute la profondeur de travail
du sol (20 à 30 cm) et on la
presse entre les doigts. On
comparera ses impressions
avec les indications du
tableau et on décidera si on
peut accéder au champ ou
travailler le sol.

Humidité du sol

Impression sous les doigts Observation

La terre se casse avec 
peine sous les doigts

La terre s'effrite sous la 
pression des doigts

La terre se déforme ou 
se pétrit sans se briser

Conséquences

Renoncer au travail du sol. 
Dépense d'énergie trop 
élevée et dégradation 
mécanique du sol par les 
outils.

Portance du sol idéale. 
Circulation possible sans 
restrictions (traces peu 
visibles).

Idéal pour le travail. 
Le sol est meuble et 
s'ouvre naturellement.

Portance du sol moyenne. 
Circulation possible, mais 
risque de compactage 
(traces visibles).

Renoncer au travail. 
Au lieu d'être ameubli, 
le sol est déformé et 
compacté; risque de 
dégâts durables.

Portance du sol insuffi-
sante. Fort risque de 
compactage (traces pro-
fondes).

2. Facile à observer : 
l'humidité, l'odeur et la couleur

dure

friable

plastique

En creusant le profil on peut apprécier directement :
l'humidité, l'odeur et la couleur; ces trois caractéri-
stiques sont aisément évaluables.

2.1 Humidité du sol
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2.2 Odeur

Sentez la terre que vous
venez de prélever ! Son odeur
vous informe sur l'aération
du sol et la décomposition
des matériaux organiques.
Une odeur agréable est signe
d'un sol bien aéré : les
matériaux organiques sont
bien décomposés et l'état
structural bon.

Une odeur de pourriture indi-
que que le sol est mal aéré :
les matériaux organiques
sont pourris et signalent
un compactage du sol
(asphyxie ).
Le sol aura une odeur plus
prononcée dans les couches
travaillées que dans les au-
tres. Et plus particulièrement
encore dans les sols chauds
et humides ainsi qu'en pré-
sence de matériaux organi-
ques faciles à décomposer.

2.3 Couleur

La couleur indique à la fois les
états de l'aération et du régi-
me hydrique du sol ainsi que
le taux d'humus.

Les teintes jaunes, brunes et
rouges sont produites par le
fer oxydé et ses liaisons dans
un sol bien aéré.

Dans des sols constamment
gorgés d'eau, le fer réduit
prend des teintes gris-bleu ( )
par manque d'oxygène. Dans
les zones colorées ainsi, la
croissance des racines est
limitée.
L'humus ajoute du gris, voire
du noir, aux couleurs des élé-
ments minéraux.

Après des labours trop pro-
fonds, la couche supérieure
riche en humus et la couche
inférieure pauvre en humus 

sont séparées par une limite
très nette. Dans les prairies
naturelles et les cultures où la
profondeur de labour est
adéquate, la transition est
progressive.

Taches de rouille et concré-
tions brun-noir ( ) de manga-
nèse caractérisent les sols 
périodiquement engorgés
d'eau (hydromorphie).
Selon les couleurs et l'odeur,
on peut conclure s'il y a ou
non dégradation de la struc-
ture pouvant entraver le dé-
veloppement des plantes.

Couche :

Travaillée

Sous-sol

Odeur :

Prononcée

Pas d'odeur
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Après avoir apprécié l'humidité du sol, l'odeur et la cou-
leur de la terre, on présentera dans ce chapitre des
caractéristiques propres à l'évaluation de l'état struc-

tural du sol. L'appréciation de ces caractéristiques exige
l'apprentissage d'un certain savoir-faire; il peut donc
être utile de demander l'aide de spécialistes.

Désignation

Nature du sol

Mottes

Types de structure

Couches

Eléments

Mélange de sable, silt, 
argile, humus

Grumeau, fragment 
grumeleux, fragment
polyédrique, fragment 
anguleux

Arrangement de mottes
semblables ou différentes :
associations grumeleuses,
assemblage mixte.

Couches horizontales d'origi-
ne naturelle ou dues au tra-
vail du sol.

Dimension

Diamètre < 2 mm

Diamètre de quelques mm 
à quelques cm

Arrangement de quelques
cm à quelques dm

Epaisseur de quelques 
cm ou dm

Dans un sol, on peut distinguer plusieurs niveaux d'organisation :

Niveaux d'organisation du sol

Nature du sol Surface du sol

Mottes Décomposition des 
Quel est l'état du sol matériaux organiques

de la parcelle ?
Types de structure Développement racinaire

Couches Activité des vers de terre

3. Observation approfondie 
du sol

Que dois-je observer pour évaluer l'état d'un sol ?
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3.1 Nature du sol

La nature du sol est donnée
par la texture et le taux d'hu-
mus. Les proportions de sa-
ble, silt et argile constituent
la texture qui peut être
appréciée par un test tactile
ou analysée en laboratoire. 
Le taux d'humus s'estime 

d'après la couleur plus ou
moins sombre de la terre.

Pour réaliser le test tactile, on
prend un peu de terre humi-
de dans la main. On la presse,
on forme des boulettes et 
des boudins. Le tableau ci-

dessous permettra d'en
déduire la texture et s'il s'agit
de sols légers, moyens et
lourds. Ceci permet égale-
ment d'apprécier le degré
d'aération, le régime hydri-
que (perméabilité, aération,
réservoir hydrique). 

La nature du sol donne une
première indication sur la sta-
bilité structurale ( risques de
battance et compactage).

Test tactile pour les sols minéraux < 5 % d'humus (simplifié selon A. Kaufmann)

Adhérence aux  Cohésion Plasticité Classe texturale %
doigts argile

S Sable 0-5
Su Sable 0-5

ne colle pas, modelage : difficile, diamètre du boudin : silteux
fortement granuleux se défait facilement > 7 mm Sl Sable 5-10

limoneux
Sfl Sable fort.

limoneux 10 -15

Ls Limon 15-20
peu collant, modelage : possible à diamètre du boudin : sableux
sensiblement aisé, aspect fendillé 7 mm à 2 mm L Limon 20 -30
granuleux Ul Silt 10-30

limoneux

La Limon 30 -40
argileux 

fortement collant, modelage : aisé à diamètre du boudin : Al Argile 40 -50
lisse, brillant excellent < 2 mm limoneuse 

Ua Silt 30 -50
argileux

A Argile > 50

Les sols silteux - un cas spécial !
Les sols silteux contiennent au moins 50 % de silt. Ceux à taux d'argile < 10 % n'entrent pas dans ce tableau.
Humides, ils sont savonneux. Secs, ils sont farineux.
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3.2 Les mottes

Formation et observation :
Lors des processus de forma-
tion des sols, les éléments
minéraux et l'humus se com-
binent en ensembles de types
divers que le travail du sol
peut modifier par la suite.
Ces ensembles se reconnais-
sent d'après leurs formes,
surfaces de rupture, arêtes et 
enveloppes humiques. On les
regroupe sous le nom de

mottes.
Pour décrire les mottes, il
faudra d'abord les dégager
de l'ensemble en pressant
légèrement la terre avec les
doigts; le sol, se défaisant
selon ses propres lignes de
rupture, libère les mottes.
C'est dans un sol légèrement
humide que cette opération
réussit le mieux (voir p. 5).

Examen des enveloppes hu-
miques :
Les enveloppes humiques
sont des surfaces enri-
chies en humus. Les gru-
meaux présentent souvent
à leur surface et à l’inté-
rieur des enveloppes humi-
ques bien visibles.
On les identifie par contraste
de couleurs : en pressant la
terre entre les doigts, on voit 

apparaître la couleur des 
matériaux minéraux, qu'on
distinguera clairement des 
teintes grises et noires des
enveloppes humiques entou-
rant les grumeaux encore
intacts.
Un morceau de terre ouvert :
dans la partie gauche, les
enveloppes humiques ont été
écrasées en deux endroits ( );
à droite, elles sont intactes.

env. humique
écrasée

env. humique
intacte

Critères d'identification des mottes

Forme Surface de Enveloppes Nature du sol Désignation  Evaluation 
rupture humiques des mottes du sol

ronde poreuse visibles sols moyens grumeau bon, stable
à légers

arrondie rugueuse peu sols moyens fragment satisfaisant
visibles à légers grumeleux

visibles sols lourds fragment polyédrique bon à mauvais*
anguleuse lisse

aucune tous les sols fragment anguleux mauvais, compacté

* Evaluation selon la taille des fragments polyédriques : plus ils sont petits, mieux c'est !

Surface de rupture

Forme

Motte
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Le grumeau (G), de forme
ronde et d'un diamètre de
quelques millimètres : il est
pourvu en enveloppes humi-
ques bien visibles et il est
poreux à l'intérieur. On le
trouve dans les sols naturels
légers et moyens, présentant
un bon état structurel.

Les fragments polyédriques
(Fp) résultent de l'effet de 
gonflement et de retrait, pro-
pre aux sols lourds, riches en
argile. Dans la zone travaillée,
ils peuvent avoir des envelop-
pes humiques qui empêchent
le tout de se «recoller» lors
du gonflement. Dans les sols
riches en argile, les petits
fragments polyédriques sont
signe d'un bon état structu-
ral.

Le fragment grumeleux (Fg),
allant de quelques millimètres
à quelques centimètres : ses
formes sont arrondies et si on
casse la motte, on découvre
des surfaces rugueuses; les
enveloppes humiques ne sont
pas toujours faciles à voir. On
trouve ces fragments dans les
sols légers à moyens; ils indi-
quent une structure que peu
dégradée.

Les fragments anguleux (Fa )
ont des angles vifs, des for-
mes et des tailles très diverses,
de quelques millimètres à
quelques décimètres. Les frag-
ments anguleux sont souvent
durs à casser et les surfaces de
rupture sont toujours lisses :
on ne voit plus d'enveloppes
humiques. Dans les sols légers
et moyens les fragments
anguleux signalent un mau-
vais état structural.

3.3 Les types de

Les mottes ne se trouvent pas
séparées dans le sol, mais
arrangées entre elles en
divers types de structure
qu'on identifie en défaisant
un échantillon de terre entre
les doigts. On distingue ainsi
les types homogènes, les
assemblages et les types spé-
ciaux. 

Types homogènes :
Dans les sols non travaillés,
les caractéristiques de la
structure sont déterminées
par celles des mottes. La
structure grumeleuse résulte
d'une association de gru-
meaux et caractérise les sols
moyens et légers alors que les
structures résultant d'associa-
tions de fragments polyédri-
ques et prismatiques sont
typiques des sols plus lourds.

Types en assemblages :
Le travail du sol et l'exploita-
tion intensive donnent nais-
sance à des structures d'un
autre type : les assemblages.
On trouve souvent des
assemblages faits de gru-
meaux, de fragments grume-
leux, polyédriques ou angu-
leux, dont les proportions
subissent les variations sai-
sonnières et annuelles en
relation avec les cultures en
place.

Types spéciaux :
Les structures particulaires et
les structures compactes sont
des cas particuliers : elles ne
sont pas faites de mottes,
mais directement constituées
par les éléments minéraux.
Elles sont caractéristiques des
sols pauvres en humus, très
sableux silteux ou argileux.
Elles sont souvent signe  d'er-
reurs d'exploitation : appro-
visionnement insuffisant en
matériaux organiques, travail
du sol trop intensif ou fait à
un mauvais moment, com-
pactage.

F. grumeleux

F. anguleux

F. polyédrique

Grumeau

Les différentes mottes
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Vue d'ensemble

structure

Pour décrire les types de
structure, on recourt à trois
critères :
- prédominance des types de

mottes,
- force de cohésion entre les 

mottes,
- nature, taille et répartition 

des cavités visibles entre les 
mottes.

Prédominance :
Pour un volume de sol
donné, on évalue les %
occupés par les divers types
de mottes. 
Par exemple : pour un assem-
blage de 20 % de grumeaux
(G), 30 % de fragments gru-
meleux (Fg) et 50 % de frag-
ments anguleux (Fa ), on écri-
ra : G / Fg / Fa = 20 / 30 / 50.

Cohésion :
La cohésion entre les mottes
informe sur la solidité et la
durabilité des édifices struc-
turaux; en général, plus le sol
est argileux, plus la cohésion
est forte.

Cavités :
Les cavités visibles (macropo-
res) peuvent avoir une origine
naturelle (fentes de retrait,
galeries de vers de terre, pas-
sages de racines) ou être
dues aux travaux du sol. Les
galeries de vers de terre et
des racines (bio-cavités) sont
doublement appréciées : elles
sont signe d'un bon état
structural et pénètrent le sol
de haut en bas. Elles favori-
sent ainsi le ressuyage, l'aéra-
tion et le développement des
racines.
Les propriétés de structure
varient en cours d'année
selon la météo, le travail du
sol, la couverture du sol et le
stade de la végétation. Il con-
vient d'en tenir compte au
moment de l'observation.

Types homogènes

Structure grumeleuse
Caractéristique des sols
moyens et légers; répartition
régulière des cavités et nom-
breuses bio-cavités; bon état
structural.

Structure polyédrique
Fréquente dans la couche
supérieure des sols riches en
argile; cavités bien réparties;
si les fragments polyédriques
sont petits, l'état structural
sera bon.

Structure prismatique
Caractéristique des couches
non travaillées riches en argile;
cavités irrégulières en forme
de grosses fentes verticales;
seul état structural possible
dans les sols riches en argile.

Types en assemblages 

Assemblage avec grumeaux
prédominants
Cavités réparties régulière-
ment, nombreuses bio-cavi-
tés; état structural bon.

Assemblage avec fragments
grumeleux prédominants
Les mottes sont de tailles
variables, les cavités moins
bien distribuées, peu de bio-
cavités; état structural satis-
faisant.

Assemblage avec fragments
anguleux prédominants
Fragments de taille et de
forme variables, cavités mal
réparties, peu de bio-cavités;
état structural mauvais.

Types spéciaux

Structure compacte
Gros blocs sans cavités; gros-
ses fentes; état structural
mauvais.

Structure particulaire
Juxtaposition d'éléments sa-
bleux ou silteux sans liaison
entre eux, absence de cavités;
seul état structural possible
dans les sols à fort taux de
sable et à faible teneur en
humus.
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3.4 Couches

La présence de couches dis-
continues se détecte facile-
ment devant le profil cultural
ou en jetant de la hauteur
des hanches, sur une surface
dure, le mini-profil prélevé à
la bêche. Si la terre ne se
défait qu'en gros blocs, il y a
sûrement des couches com-
pactées. Le profil cultural per-
met de bien différencier les
états structuraux sur la lar-
geur de travail des machines.

L'illustration présente deux
tests de chute : à gauche, un
mini-profil compacté, à droite
une terre meuble.

Examen des couches :
Lorsqu'on creuse, les outils
lissent le sol; il faut donc
«rafraîchir» la surface avec
un couteau pour dégager les
parties à observer.

�Croûte de battance :
Sur les sols dont la structure
est peu favorable, il se forme
une croûte.

�Couche supérieure de 
travail :
Cette couche sert de lit de
semence et se détache claire-
ment du reste du sol. La trace
d'une herse rotative peut être
mise à jour lorsque la terre
est entraînée par la pluie.

Dans les sols travaillés on
trouve fréquemment les
couches suivantes :
�Croûte de battance

�Couche supérieure 
de travail

�Couche inférieure de 
travail

� Zone de transition

� Zone non travaillée

�Couche inférieure de
travail :
Couche où l'on trouve le
sol labouré, non repris.

� Zone de transition :
Il s'agit de la semelle de
labour.

� Zone non travaillée :
Cette couche n'est touchée,
ni par les travaux, ni par la
pression des machines.

Le profil cultural se prête par-
ticulièrement bien à une
observation détaillée des cou-
ches, qu'il s'agisse de dif-
férences d'épaisseur, d'em-
placements de zones com-
pactées ou de traces d'outils.
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En ouvrant le sol, il n'est pas
rare de trouver dans la pro-
fondeur labourée des cou-
ches entières non décom-
posées de paille ou de fumier.
De ce fait, on peut tirer quel-
ques conclusions quant à
l'activité biologique du sol.

La décomposition des maté-
riaux organiques s'apprécie
d'après leur état, quantité et
répartition.

Etat de décomposition :
Si le sol est saturé d'eau pen-
dant une longue période et
par conséquent mal aéré, les
matériaux organiques pour-
rissent par manque d'oxygè-
ne au lieu d'être décomposés
(cf. 2.2.). De tels processus de
transformation libèrent des
toxines qui entravent le déve-

loppement des racines. Une
répartition irrégulière, un
hachage insuffisant ou un
enfouissement trop profond
peuvent ralentir la décompo-
sition des matériaux organi-
ques (blocage).

Quantité :
En été, les résidus de récolte
de l'année précédente de-
vraient normalement être dé-
composés. Mais engrais verts
et prairies retournées se dé-
composeront plus vite que le
fumier, les pailles ou les rési-
dus ligneux (après colza 
et maïs ).

Répartition :
Les problèmes surviennent
lorsque l'enfouissement est
insuffisant ou irrégulier.

Dans une culture en pleine
croissance, l'extension du
réseau racinaire renseigne
directement sur l'état du sol.
Pour les observer, on dégage-
ra les racines de la terre avec
précaution.

Les racines servent d'abord à
l'alimentation des plantes, en
eau et en éléments nutritifs;
elles contribuent également à
l'évolution et à la stabilisation
de la structure. Ainsi une
masse racinaire mal déve-
loppée limite le rendement
de la culture et de plus ne
contribue que peu à l'amélio-
ration de l'état structural.

Pour juger du développement
de racines, on en évaluera la
masse, la répartition dans le
sol et les éventuelles défor-
mations.

Masse racinaire : avant tout,
il faut connaître ce que de-
vrait être le développe-
ment «normal» des racines
pour une culture dans des
conditions données. L'éva-
luation dépendra des condi-
tions climatiques, du stade
de développement et du
moment d'observation. La
comparaison des masses
racinaires de deux parcelles
proches peut s'avérer fort
utile. 

� racines renflées

� racines chevelues

� racines en «arêtes de 
poisson»

Répartition des racines : des
volumes de sol non colonisés
par les racines ou seulement
le long des galeries existantes
(fentes de retrait, galeries de
vers) signalent une dégrada-
tion de la structure.

Souvent l'observation d'une
déformation peut être inter-
prétée directement : la bet-
terave coudée horizontale-
ment signale la présence
d'une couche de sol tassée;
en outre, sa petite taille laisse
penser qu'il y a des problè-
mes d'alimentation en eau et
éléments nutritifs.
Déformation des racines : le
schéma montre diverses dé-
formations possibles des raci-
nes, signe que des obstacles
physiques ont entravé leur
développement.

� racines coudées

� racines étranglées

� racines lisses, «fil de fer»

Tiges de maïs Blocage

3.5 Décomposition 
des matériaux organiques

3.6 Croissance des racines

Amas de fumier
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A la surface du sol, on obser-
ve la battance, l'érosion, le
nombre de turricules de vers
de terre et les traces de pas-
sage. L'état de la surface
renseigne sur la stabilité
structurale.

Les mottes de surface sont
exposées à de fortes atteintes
dues :
- à l'énergie des gouttes de

pluie
- aux outils de travail du sol
- à la pression et au patinage

des machines.

Seuls les éléments très stables
comme les turricules de vers
de terre et les grumeaux résis-
tent à de telles atteintes.
Quand la stabilité structurale
est mauvaise, les mottes se
désagrègent sous l'effet de
fortes précipitations et les
éléments de base sont sépa-
rés (argile, silt, sable et hu-
mus).

La terre fine est déplacée et
les cailloux lavés apparaissent
plus nombreux à la surface; il
se forme une fine croûte de
battance.

Les constituants minéraux
fins, libérés, peuvent être les-
sivés au travers des cavités et
les obstruer progressivement;
on parle d'érosion interne.

Croûte de battance :
Elle dépend de la stabilité
structurale et d'autres condi-
tions, comme le temps
écoulé entre la préparation
du lit de semence et l'obser-
vation, les conditions météo
et la couverture du sol par la
culture.

Erosion :
Lorsque la terre fine ou des
mottes sont entraînées en
surface, on parle d'érosion.
La stabilité structurale ne dé-
termine pas seule l'ampleur
et la nature de l'érosion; y
contribuent également : la
météo, la pente, la longueur
des parcelles, le sens du tra-
vail du sol et de la culture
mise en place.

On distingue : érosion en
nappes, rigoles et ravines.

Erosion en nappes

Erosion en rigoles

Erosion en ravines

3.7 Surface du sol
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L'activité des vers de terre
s'évalue d'après la quantité
de turricules déposées à la
surface du sol. Mais on
peut aussi l'évaluer indirec-
tement par le nombre de
galeries observées en préle-
vant un mini-profil ou en
rafraîchissant un profil cul-
tural.

Grâce à leur bonne stabilité,
les turricules empêchent la
formation de croûtes de
battance à la surface du sol.
Les galeries creusées par les
vers de terre de la surface
jusque dans les couches
profondes du sol permet-
tent une circulation rapide
des eaux de pluie et assu-
rent l'aération du sol même
pendant les périodes plu-
vieuses.

Elles servent de voie pré-
férentielle aux racines, leur
ouvrent l'accès aux couches
inférieures du sol et leur
permettent de traverser les
zones compactées. En amé-
liorant la protection de la
surface et la circulation des
eaux excédentaires, les vers
de terre contribuent à limi-
ter les risques d'érosion.
Ils participent également et
de façon importante à la
décomposition des maté-

riaux organiques, raison
pour laquelle le fumier et
les résidus de récolte doi-
vent être présents en quan-
tités dans le sol pour servir
de substrats activateurs.

L'activité des vers de terre
peut être estimée d'après le
nombre de galeries obser-
vées sur les parois de la
fosse ou sur la face inféri-
eure ( ) du mini-profil.

Au printemps et en au-
tomne, on peut aisément
apprécier l'activité des vers
d'après le nombre de turri-
cules déposés à la surface.
Celui-ci dépend du lieu et
du mode d'exploitation; la
parcelle photographiée est

richement pourvue en turri-
cules ( ) de vers de terre.

Remarques

Cette brochure présente
une longue liste d'observa-
tions à faire sur un sol. Le
pas suivant consiste à les
ordonner, noter et évaluer
avec un objectif précis.
Dans ce but, des protocoles
de description ont été éta-
blis; ils complètent cette 
brochure et peuvent être
obtenus auprès des organi-
sations citées sous «Distri-
bution et information».

Des illustrations de cette
brochure sont également 

publiées dans le livre «Le 
sol» de la Centrale des
moyens d'enseignement,
3052 Zollikofen.

Cette brochure n'aborde
pas la question «Comment
corriger des dégâts occa-
sionnés au sol ?». Sur ces
points, on consultera les
services de vulgarisation
agricole et les autres orga-
nismes s'occupant de sol.
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